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Présentation de l'éditeur


 


« Je ne cherche pas à expliquer pourquoi, sept cents ans après la mort de Dante, il vaut encore la peine de lire La Divine Comédie : je raconte la vie d’un homme du Moyen Âge, qui eut des parents, des oncles, des tantes et des grands-parents, qui alla à l’école, tomba amoureux, se maria et eut des enfants, s’engagea dans la politique et fit la guerre, connut des succès et des malheurs, la richesse et la pauvreté. Sauf que cet homme est l’un des plus grands poètes qui aient jamais foulé la terre. » C’est ainsi que l’auteur de cette biographie trépidante nous plonge au cœur de la société violente et multiforme du xiiie siècle, retraçant ici une bataille au côté d’un Dante chevalier, dévoilant là les mystères entourant son mariage alors qu’il était encore enfant. 


Dante fut un citoyen aisé de Florence, la plus riche ville italienne, c’est-à-dire, à l’époque, la plus riche d’Europe. Une ville guelfe, protégée par le pape, amie du roi de France, où l’on trouvait en abondance argent, immigrants, commerces, chantiers… Dante, lui, ne s’intéressait pas aux affaires, il vivait de rentes et pouvait s’adonner à ses passions, l’étude et l’écriture. Vers l’âge de trente ans, il se découvrit une autre passion, la politique, et s’y jeta à corps perdu – ce qui lui valut le bannissement de la ville.


En associant la rigueur historiographique à la clarté de l’écriture, comblant les lacunes des précédentes biographies, Alessandro Barbero brosse le portrait vivant d’un homme de son temps, éloigné de la sacralisation du Poète à laquelle nous sommes habitués.


Alessandro Barbero est spécialiste d’histoire médiévale. Féru d’histoire militaire, il a consacré plusieurs livres à raconter les grandes batailles, dont Waterloo, Andrinople (Le Jour des Barbares), Lépante (La Bataille des Trois Empires), tous parus chez Flammarion puis en Champs.
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Dante









Avant-propos à l’édition française




Jacqueline Risset a écrit que l’histoire de la fortune de Dante en France est « l’histoire d’une absence », et que « la France est probablement le seul pays européen à ne pas avoir intégré l’œuvre de Dante dans l’histoire de sa littérature1 ». Lorsque j’ai lu cette affirmation pour la première fois, j’avoue que j’ai bondi. Il est vrai que Jacqueline Risset, la plus grande spécialiste française de Dante de notre époque, faisait une exception pour la génération des romantiques : Dante, comme l’avait déjà fait remarquer un autre grand spécialiste français, André Pézard, « devient tout d’un coup extraordinairement populaire vers 18302 ». C’est encore le cas à la fin du XIXe siècle, lorsque la partie sud de la rue du Fouarre, agrandie selon les plans d’Haussmann, est rebaptisée rue Dante, d’après l’hypothèse selon laquelle Dante y aurait vécu lors d’un éventuel séjour à Paris. Mais est-il resté aussi populaire par la suite ?


En cherchant une déclaration d’amour pour Dante avec laquelle ouvrir cette introduction, j’en ai trouvé facilement dans tous les pays : de T. S. Eliot (« Dante et Shakespeare se partagent le monde moderne : ils n’ont pas d’équivalent ») à James Joyce (« J’aime Dante presque comme la Bible. Il est ma nourriture spirituelle, le reste est remplissage ») et Anna Akhmatova, qui, lorsqu’on lui demandait si elle avait lu Dante, répondait : « Je ne fais que lire Dante » (elle le lisait en italien, qu’elle avait appris exprès avec Ossip Mandelstam, l’autre grand poète russe, qui périt plus tard dans les camps de Staline). En revanche, pour les grands auteurs français de la même époque, Dante n’était pas aussi central, et même lorsqu’ils parlent de lui, leurs jugements sont toujours un peu détachés : comme celui de Paul Claudel (« J’ai eu beaucoup d’admiration pour Dante. Il m’a énormément, je ne dirai pas “instruit”, mais délecté… Il m’a ouvert une des portes du paradis3 »). Par ailleurs, en 1965, un numéro spécial de Tel Quel proposait une introduction intitulée de manière provocatrice : « Connaissez-vous Dante ? »


Aujourd’hui, bien sûr, il n’est plus aussi difficile de trouver de grands poètes et de grands écrivains français qui déclarent la centralité de Dante dans leur univers : Yves Bonnefoy parle de la « modernité surprenante » de La Divine Comédie, et même de la « révolution qu’a été cette œuvre extraordinaire »4 ; Philippe Sollers s’enthousiasme : « Depuis que j’ai ouvert La Divine Comédie, elle ne me lâche plus, elle se récite en moi, elle revient sans cesse, elle est là, ici, maintenant, dans un présent perpétuel. Il suffit d’écouter. Quelle musique ! » Mais Sollers aussi ressent aussitôt le besoin de régler ses comptes avec ceux qui s’étonneront d’un tel enthousiasme : « On ne veut pas le savoir ? On préfère ses petits enfers ? Dante ne mérite ni le Nobel ni le Goncourt5 ? »


Faut-il donc expliquer au lecteur français pourquoi il vaut la peine de lire La Divine Comédie ? Je ne le pense pas. Mais il est peut-être nécessaire de lui expliquer qui était Dante, dans quel monde il vécut et pourquoi il écrivit son poème. Même Primo Levi, lorsqu’il se lia d’amitié avec le Juif alsacien Jean Samuel – qu’il appelait Pikolo – et tenta de réciter de mémoire dans la boue d’Auschwitz le chant d’Ulysse, le XXVIe de L’Enfer, dans ce qui est peut-être le moment le plus poignant de Si c’est un homme, avait compris qu’il fallait d’abord lui expliquer de qui il s’agissait ; car Pikolo, qui était étudiant avant la guerre au lycée Kléber de Strasbourg, n’en avait jamais entendu parler !


 


« Qui est Dante ? Qu’est-ce que La Divine Comédie ? Quelle étrange sensation de nouveauté on éprouve à tenter d’expliquer brièvement ce qu’est La Divine Comédie, la structure de l’Enfer, le « talion ». Virgile représente la Raison, Béatrice la Théologie. Jean est tout ouïe6… »


 


Eh bien, essayons à notre tour : non pas d’expliquer ce qu’est La Divine Comédie, tâche qui dépasserait l’auteur de ces lignes (lequel est historien, et non pas italianiste), mais qui fut cet homme, Dante, dont ce livre se veut la biographie. Dante est né en 1265, à Florence, et il mourut en exil à Ravenne, en Italie du Nord, en 1321 : il y a exactement sept cents ans. À sa naissance, le roi Louis IX, surnommé Saint Louis, régnait en France ; à sa mort, la France avait déjà vécu l’expérience traumatisante du règne de Philippe le Bel, et le pape s’était installé à Avignon. À cette époque, une grande partie de l’Europe était gouvernée par des monarchies, qui dirigeaient un grand nombre de petites puissances princières, duchés et comtés : en France, on pense aux ducs de Bourgogne ou encore aux comtes de Champagne… Les cours des rois et des princes étaient les centres du gouvernement, et leur pouvoir s’exerçait sur le territoire par l’intermédiaire d’une aristocratie militaire qui jurait fidélité à ses seigneurs et recevait sa rétribution sous forme de fiefs : voilà pourquoi on parle de « monarchies féodales ». 


Mais l’Italie était un pays complètement différent, qui n’avait pas de roi, du moins officiellement. En effet, en théorie, l’Italie, comme la France, était un royaume, né de la division de l’empire de Charlemagne. Mais alors que la France avait toujours eu son propre roi, l’époque des souverains indépendants d’Italie n’avait duré que peu de temps : après l’an 1000, l’empereur, qui était également roi de Germanie, s’était à nouveau imposé comme roi d’Italie. Toutefois, à l’époque de Dante, la capacité d’intervention du roi allemand dans la péninsule était pratiquement nulle : l’Italie était, et reste d’ailleurs, un pays de villes, et chacune de ces villes, organisée en communes, se comportait à tous égards comme un État indépendant, se gouvernant lui-même et faisant la guerre aux autres selon son bon vouloir. Chaque fois que l’empereur avait voulu rétablir son autorité par la force, il avait été battu sur le terrain, et forcé de reconnaître que dans son royaume d’Italie, chaque ville, sur son propre territoire, exerçait le même pouvoir que le souverain.


Si les villes italiennes avaient réussi cette prouesse, c’est parce que depuis plusieurs siècles, la position de l’Italie en Méditerranée en avait fait le centre du commerce avec l’Orient et le pays le plus riche de la chrétienté. Dans les villes italiennes, il y avait plus d’argent, plus de commerçants, plus de personnes sachant lire et écrire que partout ailleurs. Sans compter qu’en Italie se trouvait aussi le pape, qui dirigeait depuis Rome, en autocrate, la plus grande multinationale de l’époque, l’Église, et qui se considérait comme le représentant du Christ sur terre, supérieur à l’empereur et aux rois. Le pape, avec le soutien du roi de France qui était son allié depuis l’époque de Charlemagne (et qui avait tout intérêt à affaiblir l’empereur allemand), avait toujours aidé les villes italiennes dans leur lutte pour l’indépendance. Dans de nombreuses villes, dont la Florence de Dante, un véritable parti s’était formé, le parti guelfe, qui proclamait haut et fort sa fidélité au pape et recourait à son aide pour s’accrocher au pouvoir, accusant tout rival, à tort ou à raison, d’être un ennemi de l’Église. 


Pendant les trente-six premières années de sa vie, Dante fut un citoyen aisé de la plus riche ville italienne, c’est-à-dire, à l’époque, la plus riche d’Europe. Une ville guelfe, protégée par le pape, amie du roi de France, où l’on trouvait en abondance argent, immigrants, commerces, chantiers : c’est à cette époque que furent bâtis le Duomo, Santa Croce, Santa Maria Novella, le Palazzo Vecchio… Son père et son grand-père avaient été marchands et usuriers ; Dante, lui, ne s’intéressait pas aux affaires, il vivait de rentes et pouvait s’adonner à ses passions, l’étude et l’écriture. Dès sa jeunesse, il s’était fait connaître pour ses vers, et pas seulement à Florence. Vers l’âge de trente ans, il se découvrit une autre passion, la politique, et s’y jeta à corps perdu.


Mais à quoi ressemblait la politique en ce temps-là ? Toutes les villes italiennes étaient gouvernées par des conseils et des comités qui impliquaient la participation d’un grand nombre de citoyens. Pour prendre une décision, les conseils se réunissaient au son des cloches, l’ordre du jour était présenté, on enregistrait les discours et on procédait au vote, à main levée ou à bulletin secret. Pourtant, dans de nombreuses villes, la participation à ces conseils était devenue une rente, plus ou moins ouvertement réservée aux familles les plus influentes ; mais à Florence, il n’en était rien. Ici, les conseils étaient vraiment ouverts à tous, c’est-à-dire à tous les citoyens masculins adultes qui possédaient une maison et un atelier, et payaient des impôts : c’était, comme on le qualifiait alors, un gouvernement du peuple, c’est-à-dire de travailleurs – j’entends par là les grands et les petits entrepreneurs, du grand banquier au petit artisan. Une charge dans un conseil ne durait que peu de temps, car les groupes étaient renouvelés tous les six mois, afin de donner au plus grand nombre possible de citoyens l’occasion de participer : c’était ce qu’on appelait un gouvernement « élargi ».


Pour se démarquer dans cette ville où des milliers de citoyens participaient à la vie politique, il fallait disposer de qualifications particulières. Il fallait être capable de parler en public, d’oser se lever pour soutenir une motion et essayer d’obtenir la majorité de voix. Dante, lui, avait étudié cet art et le maniait en expert. Mais cela ne suffisait pas : il fallait aussi être guelfe, inattaquable du point de vue idéologique, et considéré comme un homme sûr par le parti au pouvoir. Parce qu’à Florence, comme dans toute l’Italie, il fallait aussi compter avec ceux qui n’étaient pas guelfes. Certains pensaient que l’Italie aurait été mieux lotie si l’empereur avait eu un peu plus de pouvoir pour empêcher les guerres constantes d’une ville contre une autre et les affrontements sanglants entre les factions rivales au sein de chaque ville. Ces nostalgiques du pouvoir central, qui auraient souhaité que l’Italie ressemblât un peu plus à ce qu’étaient alors la France ou l’Angleterre, s’appelaient les Gibelins ; dans certaines villes, ils étaient au pouvoir. Mais à Florence, les Gibelins avaient été évincés pour toujours : beaucoup d’entre eux se trouvaient en exil, et ceux qui étaient restés dans la ville devaient faire profil bas.


Dante, il va sans dire, était guelfe, autrement il n’aurait pas pu faire de la politique à Florence. Et pourtant, à son époque, être guelfe ne suffisait plus. En effet, les divisions au sein des partis n’étaient pas seulement dues à des motivations idéologiques, au fait que l’on soutenait le pape ou l’empereur. Elles étaient dues avant tout à la soif de pouvoir, au désir de s’emparer de sièges, de mettre la main sur des fonds publics pour faire prospérer ses amis et écraser ses ennemis. Ainsi, à Florence, où le parti guelfe était le parti unique, celui-ci finit lui aussi par se diviser en deux groupes d’intérêts rivaux, chacun voulant s’arroger le pouvoir. On les appela les Blancs et les Noirs. Dante affirma toujours qu’il était un homme au-dessus des partis, qu’il n’avait à cœur que la préservation de l’unité, de la concorde et du bien commun ; mais le fait est qu’il s’engagea lui aussi dans l’une des deux nouvelles factions, et qu’il choisit la mauvaise : les Blancs. Après avoir brièvement occupé le pouvoir en 1300, année où Dante occupait les charges politiques les plus importantes, la faction blanche fut renversée par un coup d’État et ses dirigeants furent condamnés à l’exil.


Dante était l’un d’entre eux. Il perdit tout, sa maison, ses terres, son statut social, sa femme : durant les vingt dernières années de sa vie, il n’eut plus de foyer à lui. Il vécut en tant qu’hôte de nobles seigneurs dans leurs châteaux de montagne, car en Italie, une aristocratie guerrière de comtes et de nobles, similaire à celle qui, dans le reste de l’Europe, était partout au pouvoir, ne survivait que dans les montagnes, loin des villes. Dante fut aussi l’hôte de ces dictateurs qui, dans certaines villes du nord de l’Italie, avaient superposé leur pouvoir absolu au mécanisme compliqué de la démocratie des conseils, profitant du désir d’ordre et de paix exprimé par de larges pans de la population citoyenne. Il s’agissait, dans un cas comme dans l’autre, d’environnements bien différents de la tumultueuse démocratie urbaine de Florence. Dans ces cours, Dante fut un invité bienvenu, car c’était un poète et un homme de lettres jouissant d’une certaine notoriété, et aussi un maître dans l’art d’écrire des lettres et des discours politiques ; mais il resta toujours douloureusement conscient de l’humiliation de ne rien posséder en propre et de devoir dépendre de la bienveillance d’autrui.


L’exil, qui constitua pour Dante un désastre sans remède et abrégea son existence – il mourut à cinquante-six ans, et dans ses derniers ouvrages, il parle de lui-même comme d’un vieil homme aux cheveux blancs –, s’avéra, il est regrettable de le dire, une chance miraculeuse pour nous. Car c’est dans les années de son exil qu’il conçut et écrivit La Divine Comédie, le grand poème dans lequel il imagine un voyage dans l’au-delà, où il traverse d’abord l’Enfer, puis le Purgatoire et enfin le Paradis, et dans lequel il rencontre une infinité de personnages, tant de l’Antiquité – comme Virgile ou Ulysse – que de son temps : des papes, des empereurs et des rois, des hommes politiques, des hommes de lettres et des musiciens, des hommes d’affaires corrompus et des jeunes filles amoureuses, de grands saints et de grands criminels, des gens célèbres et des figures que lui seul connaissait : un portrait extraordinaire non seulement de l’humanité de son temps, mais de l’humanité tout court. 


S’il n’avait pas imaginé et accompli ce projet grandiose, que connaîtrait-on de Dante ? Il serait quand même resté dans l’histoire de la littérature et de la philosophie médiévales : il s’était déjà fait connaître par un grand nombre de chansons et de sonnets très raffinés, et avait écrit dans sa jeunesse cette Vita nuova, qui a été définie comme le premier roman de formation de la littérature européenne. L’exil nourrit sa créativité et le mena dans une tout autre direction : il écrivit au cours de ces années trois traités extraordinaires, sur la linguistique – le De vulgari eloquentia – et sur la politique – Le Banquet et La Monarchie. Mais les deux premiers restèrent inachevés, car un autre projet, celui de La Divine Comédie, se fit jour et absorba l’essentiel de son énergie créatrice : l’un des chefs-d’œuvre de l’humanité, l’œuvre d’un homme comparable uniquement à Homère et Shakespeare, dont les vers n’ont jamais cessé d’accompagner les esprits, dans les salles de lecture des grandes universités comme dans les baraquements des camps de concentration. 


Cet ouvrage n’a pas pour vocation d’expliquer pourquoi, sept cents ans après sa mort, il vaut toujours la peine de lire Dante : c’est un livre d’histoire qui raconte la vie d’un homme du Moyen Âge, qui eut des parents, des oncles, des tantes et des grands-parents, qui alla à l’école, tomba amoureux, se maria et eut des enfants, s’engagea dans la politique et fit la guerre, connut des succès et des malheurs, la richesse et la pauvreté. Sauf que cet homme est l’un des plus grands poètes qui aient jamais foulé la terre, cette « petite aire qui nous rend si féroces7 ».





Alessandro Barbero














1


Le jour de la Saint-Barnabé
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Le samedi 11 juin 1289, jour de la Saint-Barnabé, l’armée florentine qui traversait le Casentino pour envahir le territoire d’Arezzo parvint en vue de la forteresse de Poppi, construite sur un éperon isolé, dans une anse de l’Arno. L’armée était partie de Florence neuf jours plus tôt, sous les volées de cloches ; elle avait établi ses quartiers à l’extérieur de la ville, dans l’attente de ses alliés dépêchés des autres villes guelfes11, puis s’était remise en marche. Et voilà qu’elle se trouvait là, à mi-chemin entre Florence et Arezzo, après avoir parcouru cinquante kilomètres sur de mauvaises routes de montagne, au rythme lent des chariots de vivres traînés par des bœufs. En face de Poppi, la vallée s’élargit et forme une plaine, nommée à l’époque Campaldino ; c’était la première fois, durant ce parcours accidenté, que les envahisseurs arrivaient dans une localité où il était possible de déployer et de faire manœuvrer la cavalerie. Là, ponctuel, l’ennemi attendait, barrant le fond de la vallée, depuis les abords d’un couvent de franciscains dénommé Certomondo1.


L’armée florentine n’avait pas de commandant mais un « comité directeur », dirions-nous aujourd’hui, car le monde des cités avait horreur des pouvoirs trop concentrés. Au sommet se trouvaient douze « capitaines de guerre » choisis parmi les chevaliers les plus expérimentés, et représentant chacun des six quartiers (sextiers) divisant la ville de Florence. Les décisions n’en étaient pas moins prises après de longues réunions auxquelles participaient aussi les chefs des contingents envoyés par les villes alliées, ainsi que les barons du territoire (contado) qui avaient choisi de s’aligner avec les Florentins et dont tout le monde respectait la compétence, comme Maghinardo da Susinana, « bon capitaine et sage de guerre ». Lorsque l’ennemi fut en vue et que la bataille se révéla inévitable, les capitaines arrêtèrent d’abord la colonne pour organiser une ligne de défense, en attendant de se réunir pour décider de la suite des événements.


À l’époque, la force de frappe d’une armée était formée par la cavalerie, pourvue de lances, d’épées et d’armures ; l’armée des Florentins et de leurs alliés guelfes comprenait 1 300 chevaliers selon Dino Compagni, l’un des six prieurs qui, en cette année 1289, avaient gouverné Florence, et qui parlait donc en connaissance de cause. Selon le chroniqueur florentin Giovanni Villani en revanche, les chevaliers étaient plutôt au nombre de 1 600. Enfant à l’époque, celui-ci put néanmoins recueillir plus tard des informations et des témoignages sur lesquels il fonda sa chronique. Dans tous les cas, ce nombre était considérable : au Moyen Âge, avec 2 000 chevaliers, on pouvait conquérir un royaume. À eux seuls, les Florentins étaient au nombre de 600. C’étaient des citadins aisés auxquels on avait imposé de mettre à disposition un cheval de guerre : « les mieux armés et montés à cheval » jamais sortis de Florence, selon Villani. Mais tous n’étaient pas jeunes et volontaires, et les capitaines en choisirent un quart, 150 au total, qu’ils placèrent devant les autres, pour être les premiers à partir à la charge si l’on avait décidé d’attaquer ; ou les premiers à subir l’assaut, si c’était l’ennemi qui attaquait.


Le récit de Villani laisse entendre que le choix de ces feditori, chargés de percuter l’ennemi – tel est le sens premier de fedire, forme ancienne de ferire, blesser –, provoqua une certaine agitation : tous savaient que c’était la position la plus dangereuse. Heureusement, le temps ne pressait pas ; les batailles médiévales ne commençaient que lorsque chacun s’était déployé tranquillement. En effet, personne ne souhaitait endurer une telle épreuve sans un minimum de préparation – qui consistait surtout à demander conseil sur la conduite à tenir, et à prier Dieu de remporter la victoire. Puisque les volontaires étaient rares, un capitaine par sextier fut chargé de désigner les feditori. Messire Vieri de’ Cerchi, capitaine pour le sextier de Porta San Piero, fit sensation en se désignant lui-même, ainsi que son fils et ses neveux, et « grâce à son bon exemple et par honte, bien d’autres nobles citadins se placèrent parmi les feditori ».


L’essentiel de la cavalerie prit position derrière l’avant-garde, et plus à l’arrière encore les chariots des bagages, « toute l’intendance réunie pour retenir le gros des troupes » : cela formait ainsi une barrière destinée à empêcher la cavalerie de s’échapper. Le reste de l’armée était formé par des citadins de condition plus modeste et des contingents paysans, organisés par paroisses, qui combattaient en tant que fantassins armés de lances, ou en tant que tireurs munis d’arc ou d’arbalètes. Individuellement ils ne valaient pas grand-chose, et un chevalier pouvait facilement en mettre une douzaine en déroute ; mais réunis par milliers, s’ils parvenaient à rester groupés et à ne pas s’échapper, ils pouvaient jouer leur rôle, du moins dans la défense. Or, selon Villani, ils étaient au moins 10 000. Parmi eux se trouvaient des spécialistes qui soutenaient d’encombrants boucliers de bois, nommés pavois ; fichés en terre, ceux-ci servaient à former une barricade derrière laquelle l’essentiel de l’infanterie pouvait s’abriter. Voilà pourquoi les capitaines déployèrent fantassins et arbalétriers sur les ailes, afin de couvrir les flancs de la cavalerie, et ordonnèrent aux pavoisiers de planter leurs boucliers, au lys vermeil sur champ blanc (l’emblème du gouvernement guelfe de Florence), devant les troupes. De l’autre côté, parmi les chefs de l’armée ennemie, qui avaient vu la colonne déboucher dans la plaine puis s’arrêter, se trouvait l’évêque d’Arezzo, Guglielmino degli Ubertini. D’après Dino Compagni, celui-ci « connaissait mieux les offices de la guerre que ceux de l’Église ». Toutefois, comme il était myope, il ne parvenait pas à identifier la nature de cette muraille blanche qui barrait soudain la plaine. « L’évêque, alors, qui avait la vue basse, demanda : “Ces remparts, là, quels sont-ils ?” – “Les pavois de l’ennemi”, lui répondit-on2. »


Une fois la position fortifiée, les capitaines et leurs conseillers se réunirent pour décider que faire. Autrement dit : attaquons-nous, ou bien attendons-nous qu’ils nous attaquent ? Dans le doute, ils décidèrent d’attendre, et se dirent après coup que c’était une bonne décision, car ils étaient convaincus que le vainqueur serait celui qui ferait preuve de la plus longue patience. Les hommes patientaient donc sous le soleil. Les fantassins, armés plus légèrement, pouvaient s’asseoir, et puiser à la gourde remplie de vin qu’ils portaient à la ceinture. Les chevaliers avaient le droit de descendre ; mais il n’était pas prudent de s’éloigner des chevaux et la plupart d’entre eux durent rester en selle. Ils ne portaient pas encore les armures articulées en plaques d’acier que les forgerons européens n’apprendraient à produire qu’au siècle suivant ; une fois enfilée la cotte de maille en fer, qui pesait quinze ou vingt kilos, il était impossible de la retirer avant la fin de l’affrontement. Seul le grand heaume, chaud et étouffant, pouvait rester jusqu’au dernier moment aux mains d’un serviteur, avec la lance, le bouclier et, pour les plus riches, un cheval de réserve.


Parmi ces chevaliers, ou plutôt parmi les feditori alignés au premier rang, se trouvait Dante. Tous les manuels de littérature italienne mentionnent cette information, mais d’où nous vient-elle ? Le premier à la rapporter est l’humaniste Leonardo Bruni qui écrivit en 1436, à un âge avancé, une Vie de Dante. Le souvenir de Campaldino était encore vivace, car cette journée avait contribué de manière décisive à l’hégémonie de Florence en Toscane ; et pour Bruni, la présence de Dante sur ce champ de bataille dépassait la simple donnée biographique. En effet, il insiste beaucoup sur ce point – non sans un certain malaise, puisque Bruni était originaire d’Arezzo, et que le souvenir de la défaite des Arétins demeurait cuisant. Quoi qu’il en soit, il restait intimement convaincu que c’était là une page essentielle de la vie de Dante. Il va ainsi jusqu’à reprocher à son prédécesseur, Boccace, auteur de l’une des premières biographies de Dante, de ne pas en avoir fait mention : selon lui, il aurait mieux fait de l’évoquer plutôt que d’écrire toutes ces sornettes au sujet de ses amours (mais venant de Boccace, ajoute méchamment Bruni, il ne fallait pas s’attendre à autre chose, puisque c’était là son sujet de prédilection : « On passe la langue là où la dent a mal, et celui qui aime boire ne fait que parler de vins3 »).


La participation à la bataille permet à Bruni de prouver que Dante, malgré son goût immodéré pour les études, ne vivait pas hors du monde, et qu’il était même un jeune homme comme tous les autres – et être jeune signifiait aussi partir en guerre quand la patrie l’exigeait. « Il était accoutumé à tous les exercices propres à la jeunesse ; si bien que dans la grande bataille mémorable qu’il y eut à Campaldino, lui qui était jeune et honoré se trouva sous les armes : il combattit valeureusement à cheval en première ligne. » Il fut certainement choisi pour faire partie des feditori par messire Vieri de’ Cerchi, futur chef de la faction des Blancs22, et voisin de la maison des Alighieri dans le sextier de Porta San Piero. Mais comment Bruni le savait-il ? Il l’avait lu, dit-il, dans une épître de Dante lui-même : « Dante raconte cette bataille dans une de ses épîtres, déclarant y avoir combattu, et dessinant le plan des opérations. » Cette dernière annotation se réfère-t-elle à un croquis ? Certains historiens le comprennent ainsi, puisque ailleurs Bruni assure que Dante « de sa main dessinait remarquablement ». D’ailleurs, dans son œuvre de jeunesse la Vita nuova, Dante rappelle une occasion où, après la mort de Béatrice, « [se] souvenant d’elle, [il dessinait] un ange sur certaines tablettes ». Néanmoins, il s’agissait plus probablement ici d’un simple passage où Dante décrit la bataille. La lettre a été perdue, mais nous pouvons croire Bruni sans crainte, car il connaissait plusieurs lettres autographes de Dante, et décrit même sa calligraphie (« son écriture était maigre et longue et très correcte, d’après ce que j’en vis dans certaines lettres écrites de sa main4 »).


La plupart des « dantologues », ignorant les véritables modalités d’une bataille médiévale, ont imaginé que les feditori constituaient une sorte de cavalerie légère, chargée d’ouvrir les combats par des escarmouches5 ; or, ce n’est pas du tout le cas. Avant de commencer une bataille, il était normal que les commandants assignent des missions spécifiques à des contingents de chevaliers, désignés sur le moment ; à Campaldino, ce fut le cas aussi bien des 150 feditori envoyés en première ligne que des 200 chevaliers de réserve sous le commandement de Corso Donati, dont nous reparlerons. Ces diverses missions n’impliquaient ni armement différent ni spécialisation : les chevaliers étaient tous armés de la même façon. Les normes qui régissaient les obligations militaires des citadins fixaient de manière très détaillée l’équipement, identique pour tous, dont chaque chevalier devait disposer sous peine de lourdes amendes ; une différence de qualité et de prix était admissible, voire normale, uniquement en ce qui concernait la valeur du cheval6.


Voilà pourquoi il ne semble pas tenable d’avancer, comme on l’a fait récemment, l’hypothèse selon laquelle Bruni aurait inventé le détail de l’armement de Dante engagé « en première ligne », au prétexte que le poète n’aurait pas eu les moyens suffisants pour posséder des armes et des chevaux adaptés à cette position de prestige7. Dante était profondément intéressé et impliqué personnellement dans la cavalerie, considérée comme activité militaire et sportive d’élite. D’ailleurs, ses œuvres regorgent d’images issues de cet univers : quand il explique que tous les artisans engagés dans un même secteur doivent prendre leurs instructions de l’utilisateur final, le premier exemple qui lui vient à l’esprit est qu’« au chevalier doivent donc se soumettre les fabricants d’épées, de mors, de selles, de boucliers et tous les métiers qui sont ordonnés en vue de l’art de la chevalerie8 ». Il est plus que certain qu’il eut au moins un bon cheval, si nous pensons à cet extrait du Banquetoù il retrace l’évolution des désirs humains de l’enfance à l’adolescence en des termes qui, même s’ils ne sont pas directement autobiographiques, reflètent cependant l’ethos de sa génération et de son milieu social :






Ainsi voyons-nous les enfants désirer très fort une pomme ; puis, continuant, désirer un petit oiseau ; puis, allant de l’avant, désirer un beau vêtement ; puis un cheval et puis une femme9.








D’ailleurs, dans une lettre écrite à la suite de son exil de Florence, qui marquera en 1302 le tournant le plus dramatique et douloureux de sa vie, et après quoi il ne reverra plus jamais sa ville natale, Dante se plaindra d’être « equis armisque vacantem », sans chevaux et sans armes, en raison de la soudaine pauvreté où il est tombé : s’il n’en a plus, c’est donc qu’il en disposait auparavant10. À Campaldino, il faisait partie de ces 600 que Villani, comme on l’a vu, définit comme « les mieux armés et montés à cheval » qui soient jamais sortis de Florence. Et il était déployé sous les bannières jaunes du sesto de Porta San Piero, où l’on recrutait par le passé, raconte Villani, « les meilleurs chevaliers et hommes d’armes de la ville11 ».


Plus loin, Bruni cite de nouveau une lettre de Dante qui atteste de sa participation à la bataille : on ne comprend pas bien s’il s’agit de celle mentionnée précédemment ou d’une autre (Bruni, on l’a vu, en a lu plusieurs). Dante, dit le biographe, évoque « dans une de ses lettres » le bimestre où il fut prieur et, afin de prouver qu’il n’était pas trop jeune pour cette charge, il souligne que dix ans se sont écoulés depuis la bataille de Campaldino. Cette missive est perdue, mais Bruni cite le passage le plus significatif (ou plutôt le traduit, car l’original était sûrement en latin, comme toutes les autres missives de Dante parvenues jusqu’à nous, même si Bruni précise : « Ce sont ses mots »). Le voici :






Dix années étaient passées depuis la bataille de Campaldino, où le parti gibelin fut presque entièrement détruit et défait ; où je me trouvai non plus novice dans les armes, où j’eus très peur, et vers la fin grande allégresse en voyant l’issue des combats12.








Dante a donc bien combattu à Campaldino. Et s’il restait encore quelque doute, La Divine Comédie contribue à le dissiper13 :








J’ai déjà vu des chevaliers lever le camp,


et commencer l’assaut et faire parade,


et s’enfuir parfois pour sauver leur vie ;


j’ai vu des coureurs par votre contrée,


ô Arétins, j’ai vu des cavalcades,


j’ai vu des joutes et des tournois











Les trois premiers vers se réfèrent à plusieurs moments d’une campagne militaire et d’un champ de bataille, les trois derniers décrivent la dévastation du territoire d’Arezzo advenue après Campaldino, les incursions des pillards, les joutes et les courses de chevaux organisées par provocation sous les murailles de la ville assiégée : tout confirme que Dante se trouvait avec l’armée qui vainquit à Certomondo et qui, après la victoire, poussa triomphalement jusqu’aux abords de la ville ennemie.


Dans le chant précédent de L’Enfer, d’ailleurs, Dante évoque en tant que témoin oculaire un autre épisode guerrier de cet été aventureux. Entouré des diables qui ont consenti à les laisser passer, Virgile et lui33, tout en continuant de se montrer menaçants, il recourt à cette comparaison pour donner idée de la peur qu’il a éprouvée14 :








ainsi je vis jadis prendre peur les soldats


qui sur parole sortaient de Caprona,


en se voyant parmi tant d’ennemis











L’épisode auquel il fait allusion s’était produit deux mois après la bataille de Campaldino. Florence avait envoyé « quatre cents chevaliers et deux mille fantassins » en soutien aux Lucquois qui envahissaient le territoire de Pise ; le château de Caprona capitula le 16 août 1289, et la garnison put s’en extraire avec la garantie d’avoir la vie sauve. Dante, qui assista à leur sortie, était certainement l’un des 400 chevaliers citadins, choisis parmi les citoyens les plus aisés, qui participèrent à l’expédition. Il avait donc été convoqué deux fois de suite, ce qui finit de confirmer qu’il était bien armé et équipé, avec l’envie de se battre15.


Éprouver de la peur au milieu des démons est humain ; et Dante, on l’a vu, reconnaît même celle qu’il ressentit à Campaldino. Dans le passage cité, il rappelle, comme si c’était normal, avoir vu des chevaliers s’enfuir pour se mettre en sûreté (« pour sauver leur vie »). Il n’y a là rien d’étonnant : les chevaliers les plus experts, docti ad bellum, enseignaient depuis toujours aux jeunes gens trop fougueux qu’à la guerre, il faut aussi savoir s’enfuir, et qu’il n’est pas honteux d’avouer que l’on ressent de la peur tant que l’on est capable de la maîtriser. Dans la Chanson de Guillaume, lorsque le jeune Vivien fait le vœu de ne jamais reculer devant l’ennemi, son oncle Guillaume le prévient froidement : « Mon neveu, vous ne ferez pas long feu. » Seuls les très jeunes gens n’éprouvent aucune crainte lors de leur première bataille, car ils ignorent encore tout (c’est ce que dira deux siècles plus tard Philippe de Commynes, en se rappelant la bataille de Montlhéry où il eut « moins de crainte qu’il n’en eut jamais en lieu où il se trouvât depuis », car il était jeune et n’avait nulle connaissance du péril). En avouant cette peur, Dante confirme ce qui, à ce moment-là, lui importe le plus : lorsqu’il a combattu à Campaldino, il n’était plus un jeune homme inexpérimenté16.


Bruni ajoute que Dante se trouva en « très grave péril », et laisse entendre sans le dire ouvertement que lui aussi s’enfuit au début, comme tous les autres. En effet, les capitaines avaient décidé de laisser l’ennemi attaquer, ce qui veut dire que la ligne des feditori poussée en avant pour attendre l’assaut reçut la charge de plein fouet, sans pouvoir riposter. Pour la cavalerie, il est difficile de rester immobile à attendre l’attaque d’un ennemi qui charge au galop. En outre, les Arétins avaient décidé de jouer le tout pour le tout au premier assaut, et avaient envoyé à l’attaque pas moins de 300 feditori ; voilà pourquoi la cavalerie florentine fut rejetée en arrière. « La formation des Florentins accusa un fort recul », note sèchement Compagni. Villani est plus détaillé : « Le choc fut si violent que grand nombre des feditori florentins furent jetés de cheval. » Dans la collision entre deux chevaliers, il était rare que l’un fût tué, ou même blessé au premier coup ; en revanche, ceux qui étaient touchés par la lance de l’ennemi arrivant au galop risquaient d’être projetés de leur selle, ce qui arriva à la plupart de ces chevaliers obligés de recevoir le choc en position immobile. Cela fut-il le cas de Dante ? C’est statistiquement possible, et on peut comprendre en tout cas le « très grave péril » évoqué par Bruni et la « grande peur » avouée par Dante lui-même.


Villani assure qu’une fois balayés les feditori, le reste de la cavalerie florentine fut repoussé à son tour, sans être toutefois mis en déroute : « Le gros de l’armée recula sur une bonne partie du champ de bataille, sans faiblir ni se rompre ; constante et forte, elle reçut les ennemis. » Bruni, qui avait lu la lettre de Dante, est moins bienveillant. Il répète plusieurs fois que la cavalerie florentine ne fut pas seulement repoussée, mais aussi que « mise en déroute et brisée, elle dut échapper aux troupes de fantassins ». Finalement, la charge de la cavalerie gibeline finit par s’épuiser, le mur des pavois sur les deux ailes absorba une partie du choc, la cavalerie guelfe parvenue aux chariots de l’intendance reprit son souffle, et la bataille se transforma en une mêlée confuse, où les Florentins prirent lentement le dessus. Cela ne pouvait pas finir autrement, car l’ennemi s’était éloigné de son infanterie et de ses arbalétriers, tandis que les tireurs florentins étaient tous en action. Corso Donati, au commandement des 200 chevaliers que les chefs avaient gardés en réserve, chargea sans attendre l’ordre, écrasant l’ennemi sur le flanc ; et surtout, comme le souligne Villani, les chevaliers guelfes étaient deux fois plus nombreux, car l’ennemi n’en avait pas plus de 800.


La mêlée faisait rage. Dino Compagni en a donné une description mémorable :






Les carreaux d’arbalète pleuvaient : les Arétins, eux, n’en avaient guère, et ils étaient touchés sur leur flanc, là où ils étaient découverts. L’air était empli de nuages, il y avait une immense poussière. Les fantassins arétins se faufilaient sous les chevaux, couteau à la main, et les éventraient : et nombre de leurs feditori s’avancèrent tant, qu’au milieu des rangs adverses il y eut quantité de tués des deux côtés. Beaucoup de ceux qu’on estimait de grande bravoure, ce jour-là, se montrèrent lâches ; et bien d’autres, dont on ne parlait pas auparavant, furent désormais tenus en haute estime17.








L’inévitable finit par se produire. « Les Arétins furent battus non par lâcheté ni par manque de vaillance, mais par la supériorité numérique de leurs ennemis. On leur donna la chasse pour les abattre : parmi les Florentins, les soldats de métier habitués à vaincre leurs ennemis massacraient les fuyards ; quant aux paysans, ils n’avaient aucune pitié. » Il faut ici comprendre que pour la plupart des combattants, qui n’étaient pas professionnels, avoir mis en déroute l’ennemi suffisait largement ; mais les mercenaires, qui savaient comment se comporter quand l’ennemi s’enfuit, les suivaient et les massacraient, et les paysans autochtones faisaient de même lorsqu’un fuyard leur tombait entre les mains. Cela signifie sans ambiguïté que les paysans dépouillaient leurs victimes pour de l’argent.


Les nuages qui avaient recouvert le ciel au cours de l’après-midi n’étaient pas seulement de la poussière, comme Dante s’en souvient lui aussi. Au chant V du Purgatoire, l’un des capitaines ennemis tués ce jour-là à Campaldino, Buonconte da Montefeltro, lui raconte comment il est mort. Dante est tout ouïe, parce que le cadavre de Buonconte n’a jamais été retrouvé. Le poète est donc curieux de savoir ce qui lui est vraiment arrivé. Le mort se souvient d’avoir erré, blessé à la gorge, à travers les montagnes, jusqu’à ce que les forces lui manquent. Il évoque l’humidité soulevée cet après-midi-là par la canicule estivale, qui ne fit que croître jusqu’à ce que, le soleil à peine couché, toute la zone soit couverte de brouillard de Pratomagno jusqu’aux sommets des Apennins. Alors un orage se déchaîna, les torrents gonflèrent en un instant, et emportèrent le cadavre refroidi de Buonconte, l’entraînant jusqu’à l’Arno où il se perdit.


Pourquoi avoir commencé ce récit par cette journée mémorable ? Pour la raison que, si l’on veut comprendre Dante, il faut poser d’emblée le problème, fondamental, de sa position sociale. Si cette armée, qui se déployait sur la plaine de Campaldino, avait été une armée étrangère, mettons française ou allemande, n’en aurait-on pas aussitôt déduit la position sociale de ce jeune homme ? Il n’y aurait pas eu de doute quant aux origines sociales de celui qui s’armait de pied en cap, aidé certainement par un ou deux serviteurs, revêtant sa cotte de maille, ceignant son épée, puis grimpait à cheval, prêt à enfiler son grand heaume, portant au bras gauche un bouclier aux armoiries de sa famille. Hors d’Italie, ceux qui combattaient à cheval étaient tous des nobles, appartenant à des familles où l’on se transmettait de père en fils la terre, les paysans, le pouvoir de commandement, ainsi que l’idéal chevaleresque du courage, de la camaraderie et de la loyauté. Tout au plus planerait-il le doute sur le fait que le jeune homme soit un membre du cercle encore plus réduit des princes et des seigneurs des châteaux, ceux qu’en France on appelait « les riches » (li riche home), tous apparentés, ou bien un chevalier à leur service. Et même ce doute aurait-il été levé rapidement, car les vrais riches possédaient des chevaux plus coûteux, aux prix comparables à ceux d’une voiture de luxe aujourd’hui, et portaient accroché à leur lance un drapeau, point de repère dans la bataille pour leurs serviteurs. En tout cas, les uns et les autres étaient tous des chevaliers adoubés, avec un rituel que la loi réservait, ou s’efforçait de réserver, aux nobles ; et ils étaient tous des seigneurs, domini, ou du moins de « petits seigneurs », domicelli, comme on avait commencé à les appeler depuis que les coûts faramineux de la cérémonie d’adoubement empêchaient de nombreux pères de famille d’armer tous leurs fils chevaliers.


En Italie, cependant, les choses étaient plus compliquées. Bien sûr, dans les communes, la population se divisait elle aussi entre ceux qui combattent à cheval, les milites, et tous les autres se battant à pied, les pedites. En Italie aussi, l’adoubement chevaleresque garantissait l’admiration, le respect et les privilèges, parmi lesquels le droit d’être appelé dominus ou messire en langue vulgaire. D’ailleurs, les écrivains italiens utilisent ce dernier titre dans leurs fictions de manière impropre, comme si c’était une appellation universelle, alors qu’elle était réservée aux chevaliers, aux docteurs en droit et aux dignitaires ecclésiastiques. Voilà pourquoi à Florence, où il était connu, personne ne se serait adressé à Dante en l’appelant « messire Dante » comme le fait, dans une nouvelle de Sacchetti, un Génois ébloui par sa réputation de poète18. Mais en Italie, aucun roi n’imposait par la loi que la chevalerie soit réservée aux membres de certaines familles, créant ainsi une noblesse juridiquement close. À Florence, quiconque appartenait à une famille riche et disposée à dépenser des fortunes pouvait s’offrir un adoubement et devenir chevalier à part entière : un « chevalier de banquet », comme on les appelait (car le jour où ils accédaient à ce grade, ils organisaient un grand festin public). Par ailleurs, ceux qui, malgré leur richesse, n’avaient aucune intention de dépenser leur argent de cette manière pouvaient se voir obligés par la commune de fournir un cheval de guerre. Dans ce cas, ils préféraient le monter personnellement : Dante se trouvait précisément parmi ces chevaliers, ce jour-là19. Ils étaient armés et montés de la même manière que les autres, et eux aussi étaient dénommés collectivement, dans les sources latines, chevaliers ou milites, même si tout le monde savait que les véritables chevaliers étaient les plus valeureux à la guerre, ne fût-ce que parce qu’ils s’identifiaient pleinement à leur rôle et disposaient en général des meilleurs destriers.


Par conséquent, voir Dante monter à cheval et abaisser son heaume sur sa tête avant d’empoigner sa lance, puis se ranger avec les autres chevaliers de la première ligne, au moment angoissant de l’assaut, nous révèle qu’il appartenait bien à la classe supérieure de la société citadine, sans nous préciser toutefois s’il était noble ou pas. Sur cette question également, qui rend souvent perplexes les spécialistes de Dante, entendons-nous bien. À Florence, il n’existait pas, ainsi qu’on vient de le dire, de noblesse au sens d’une qualification juridique, comme ce sera le cas sous l’Ancien Régime. Il n’y avait pas de registres des familles nobles ou de celles autorisées à utiliser un blason, ni de procès pour prouver la noblesse d’une famille, ni d’actes officiels d’anoblissement – toutes choses qui faciliteront au cours des siècles suivants la délimitation des frontières de cette caste. Et pourtant, ceux qui étaient riches aimaient faire savoir qu’ils n’étaient pas des parvenus mais avaient des ancêtres, une gens comme disaient les Romains, et qu’ils étaient donc gentilshommes, vocable d’ailleurs plus couramment utilisé que noble. Il ne s’agissait pas des héritiers d’une caste « féodale » ayant survécu aux siècles précédents, mais de familles urbaines qui avaient tendance à revendiquer leur rang à mesure que, à chaque nouvelle génération, elles pouvaient afficher une ancienneté accrue. L’« homme arrogant » qui, dans la célèbre chanson du poète Guinizzelli44, se vante d’être noble de sang, n’est pas un vestige du passé, mais bien au contraire un produit de la puissante croissance économique des communes italiennes20. Toutefois, tous les chevaliers se faisant appeler messire n’étaient pas les nobles descendants de familles ayant donné des gouverneurs à la ville au XIIe siècle, sous l’empire de Frédéric Ier Barberousse : parmi eux se trouvaient aussi des gens nouvellement enrichis, ainsi ce messire Vieri de’Cerchi que nous avons déjà cité. Il était le plus riche banquier de Florence, mais tout le monde se souvenait que sa famille avait quitté récemment la campagne ; comme lui, parmi les citadins ordinaires assujettis à la réquisition de chevaux se trouvaient de nombreux nouveaux habitants.


Qu’apprenons-nous donc sur la condition sociale de Dante à travers cet épisode de Campaldino ? Qu’il était pourvu des bonnes armes et avait un bon cheval, et donc qu’il était riche, en plus d’être jeune, robuste et entraîné ; mais cela ne nous dit en rien si sa famille était gentille (noble), et par conséquent riche et puissante depuis des générations, ou si elle avait pris du galon récemment.


À ce propos, relevons un détail non négligeable. Lors des préparatifs de la bataille, les capitaines adoubèrent également un certain nombre de jeunes gens. C’était un expédient honorable pour reporter les dépenses traditionnellement associées à l’adoubement, et surtout pour conférer une plus grande agressivité à l’armée citoyenne. On tenait pour acquis que ces « nouveaux chevaliers » feraient tout pour se montrer à leur avantage. Dante aussi le savait bien, car il observe que ceux qui venaient d’être adoubés ne supportaient pas que ce jour-là se passât sans qu’ils aient accompli une prouesse21. Compagni voit un lien évident entre cette pratique et le fait que le combat, ce jour-là, fut particulièrement acharné : « La bataille fut très âpre et très dure : on avait fait pour l’occasion de nouveaux chevaliers de part et d’autre. » Villani sait que parmi les cent cinquante feditori florentins, on comptait au moins vingt « nouveaux chevaliers ». Nous pouvons présumer que ceux-ci appartenaient aux familles les plus importantes, celles qui comptaient déjà des chevaliers et qui, à leur retour, n’auraient pas de difficulté à soutenir économiquement leur nouveau rang. Pourtant, Dante ne fut pas de ces élus. S’il avait été adoubé ce matin-là, son destin aurait pris une autre tournure ; et peut-être n’aurions-nous jamais eu La Divine Comédie.
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Dante et la noblesse
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En définitive, Dante était-il noble ou non ? Difficile de répondre à cette question car à l’époque, ce concept n’avait pas de définition précise : « Le mot noble est équivoque », dira sans ambages le plus grand juriste du XIVe siècle, Bartolo da Sassoferrato1. Nous avons déjà expliqué que la noblesse n’était pas liée à la détention d’un titre juridique attesté, mais plutôt à l’ancienneté de la famille et au respect que celle-ci inspirait en ville. L’une n’entraînait pas l’autre, d’ailleurs : ceux qui pouvaient se prévaloir d’ancêtres, mais s’étaient appauvris, suscitaient pitié ou dérision. Nous n’avons aucun témoignage sur ce que pensaient les Florentins des Alighieri ; mais nous savons quelle opinion en avait Dante. De la question de la noblesse, de haute importance pour lui, dépendaient sa place dans la société florentine et ses relations avec ses meilleurs amis. Nous commencerons donc par là.


Lorsque Dante, dans le chant X de L’Enfer, rencontre Farinata, un représentant des Uberti, la plus ancienne et honorable noblesse de la ville de Florence, celui-ci, qui ne le connaît pas, lui demande d’abord de quels ancêtres il descend : « Qui furent tes parents2 ? » Nous ignorons s’il était habituel, pour un Florentin, d’aborder un étranger par ces mots ; quoi qu’il en soit, pour les nobles, ou plutôt les gentilshommes, la société se divisait entre ceux qui, comme eux, avaient une lignée, et tous les autres. Écartons d’emblée tout malentendu : il n’était pas nécessaire d’avoir une longue ancienneté pour prétendre à la noblesse. Dans les villes italiennes du XIIIe siècle, les familles considérées comme nobles pouvaient presque toujours être ramenées à un ancêtre éponyme ayant vécu entre la fin du XIe siècle et la première moitié du XIIe : les Uberti, l’une des plus anciennes lignées de Florence avec les Donati, descendaient d’un Uberto fils de Benzone, causidicus, c’est-à-dire juriste, dont la présence est attestée entre 1085 et 10983. Eux aussi appartenaient à une élite urbaine qui s’était enrichie et avait adopté un mode de vie chevaleresque : mais quelques générations plus tard, leur mémoire était devenue fantaisiste et ils s’étaient mis à s’inventer des ancêtres plus lointains – Villani mentionne la rumeur selon laquelle les Uberti auraient été issus de la lignée de Catilina4 ! Cela leur donnait l’illusion d’être en droit de mépriser ceux qui venaient tout juste de rejoindre le rang des gentilshommes.


Dante partageait-il ces préjugés ? Oui, diront aussitôt ceux qui se souviennent de l’arrogance avec laquelle il condamne « la gent nouvelle et les gains trop soudains5 », coupables selon lui du déclin moral de Florence. Dante est né et a vécu jusqu’à trente-cinq ans dans une ville immense pour l’époque : avec ses 100 000 habitants, c’était l’une des plus grandes métropoles d’Europe. Ses marchands œuvraient dans toutes les villes du monde chrétien, tandis que ses banquiers géraient les finances du pape, c’est-à-dire la plus vaste multinationale du monde. Les profits étaient vertigineux, les enrichissements fulgurants, la mobilité sociale plus importante que nulle part ailleurs. Pourtant, parmi les Florentins, l’avidité, l’envie et la peur, au lieu de s’apaiser, devenaient de plus en plus féroces, empoisonnant toute la vie sociale : on comprend que ceux qui vivaient en marge de ces trafics, plongés dans les livres et vivant de rentes confortables, aient pu regarder ces agissements avec stupéfaction. Il n’en reste pas moins que Dante a exprimé au cours de son existence des avis contradictoires au sujet de la noblesse : ses idées varient d’une période à l’autre, et selon qu’il parle sur un plan théorique ou bien de sa propre famille.


Tandis qu’il fait de la politique à Florence, vers 1295, Dante écrit la célèbre chanson Le dolci rime. Il la commente quelques années plus tard, durant son exil, dans le livre IV du Banquet. Il y déclare que la noblesse de sang n’existe pas : serait noble celui qui est né avec une prédisposition à certaines valeurs telles que la vertu, la pitié et la miséricorde. Ce don est propre aux individus, indépendamment de leur famille. C’est là une variante – très ingénieuse, car elle n’identifie pas la noblesse à la vertu, mais à la prédisposition à se comporter noblement – d’un lieu commun éculé, largement exploré dans l’Antiquité, notamment par Aristote, Sénèque, Juvénal et Boèce. On retrouve ce poncif chez les troubadours provençaux, et chez les innombrables moralistes qui s’interrogent sur ce qu’est la vera nobilitas. La chose est aussi débattue dans les écoles, évoquée par le maître de Dante, Brunetto Latini, ou encore traitée par Guinizzelli dans la chanson déjà citée Al cor gentil6. Dante sait parfaitement qu’il s’agit là de discussions entre lettrés : pour le vulgaire en revanche, qui ne raisonne pas mais « aboie », la noblesse est synonyme d’appartenance à une riche lignée, sans rapport aucun avec la vertu.






Il faut savoir que Frédéric de Souabe, dernier empereur des Romains […], prié de dire ce qu’était la noblesse, répondit que c’était ancienne richesse et bonnes mœurs. Je dis que tel autre fut de plus léger savoir : car, pensant et retournant cette définition, il en retrancha la dernière partie, c’est-à-dire les bonnes mœurs, et s’en tint à la première, c’est-à-dire l’ancienne richesse ; selon ce que le texte semble soupçonner, c’est peut-être parce qu’il n’avait pas de bonnes mœurs, et qu’il ne voulait pas perdre la réputation de noblesse, qu’il la définit selon ce qui lui convenait, à savoir la possession d’ancienne richesse. Je dis que cette opinion est presque universelle, disant que la suivent tous ceux qui déclarent nobles ceux dont la lignée a été longtemps riche ; car presque tous aboient en ce sens7.








Un peu plus loin, Dante réaffirme que c’est là une opinion universelle :






Je dis donc que cette ultime opinion du vulgaire a tant duré que, sans aucun égard et sans aucune recherche d’aucune espèce, on a appelé noble tout homme qui est le fils ou le neveu d’un homme vaillant, bien que lui-même n’ait aucune valeur8.








Mais il va ensuite jusqu’à considérer que pour le peuple, même l’ancienneté a peu d’importance. Est noble celui qui est riche, puissant et dispose d’alliances illustres :






Voyant édifier des parentés par de hauts mariages, d’admirables constructions, d’abondantes propriétés, de grands domaines, ils croient que ce sont des causes de noblesse et la noblesse elle-même9.








Dante est clairement agacé par cette confusion, bien qu’il refuse également de définir la noblesse par l’appartenance à une lignée. En effet, il élabore ensuite un raisonnement peu réaliste, selon lequel la noblesse n’aurait rien à voir avec la durée. Celle-ci ne peut débuter de manière soudaine, comme si un individu pouvait devenir noble du jour au lendemain. La noblesse peut encore moins venir du fait qu’avec le temps, les gens oublient que cet individu a des origines modestes. S’il était vrai que « la noblesse commencera au moment où l’on oubliera la basse condition des ancêtres », alors on pourrait en conclure, de manière extravagante, que « plus les hommes seraient oublieux, plus tôt ils seraient nobles10 ». Or, nous savons que c’est bien ce qui se produisait ; mais Dante se permet cette réflexion car il joue sur une équivoque. Dans la langue de l’époque, le mot noblesse était assez rarement employé au sens social ; pour caractériser la supériorité des gens issus de la noblesse de sang, on les appelait gentilshommes. D’un côté, Dante déclare qu’il parle de la noblesse dans le sens général d’une prédisposition à exceller et à se distinguer, conformément à l’usage de la langue :






Si nous voulons considérer selon l’usage coutumier et commun, l’on entend par le terme de « noblesse » la perfection en chaque chose de sa propre nature. Elle n’est donc pas conférée seulement à l’homme, mais aussi à toutes les choses ; car l’on nomme noble une pierre, une plante, un cheval, un faucon11.








De l’autre, il refuse de reconnaître la différence entre les deux mots et les deux concepts : « être noble ou gentilhomme – ce qui est la même chose12 ». Il joue ainsi sur l’ambiguïté entre la noblesse telle que la définit le monde, et celle définie par le moraliste, en feignant de croire qu’elle est une seule et même chose, et en concluant qu’en aucune façon la noblesse n’a de lien avec le souvenir des ancêtres. Il cite à cet effet la chanson de Guinizzelli, pour convenir avec lui qu’elle est la disposition à la vertu, et que la graine de cette bonne disposition est semée par Dieu chez les individus et non pas dans les lignées. « Ainsi donc, que l’héritier des Uberti de Florence et des Visconti de Milan n’aille pas dire : “Parce que j’appartiens à cette lignée, je suis noble.” Car la semence divine ne tombe pas en une lignée, c’est-à-dire une descendance, mais en des individus13. »


Voilà une affirmation bien radicale. Le Dante des Dolci rime et du Banquet est donc un contempteur de la noblesse de sang. Difficile de résister à la tentation de spéculer sur les raisons qui le poussent à adopter une position si extrême. Est-ce parce qu’il sait parfaitement que sa famille n’est pas de celles que les gens admirent ? Est-ce parce que ses meilleurs amis, comme Guido Cavalcanti et Forese Donati, sont nobles, et qu’il doit défendre son plein droit à échanger des sonnets avec eux et à participer à des fêtes où presque tous les invités portent des noms ronflants ? Ou bien doit-on voir là une influence du climat politique de ces années-là, de ce gouvernement populaire dont Dante est un représentant d’envergure et qui affichait publiquement envers les lignées de nobiles une certaine défiance ? Cette dernière motivation qui, à première vue, pourrait sembler la plus naturelle, est pourtant en réalité la moins probable. Dans Le Banquet en effet, Dante n’exclut pas que les personnes issues des grands lignages puissent être plus prédisposées à la vertu que le moindre cordonnier ; il admet même que dans certains de ces lignages, Dieu a semé davantage d’individus nobles – ce qui laisse entrevoir la possibilité qu’il existe des familles nobles, même si cette noblesse ne se transmet pas par le sang14.


Une chose est sûre : ne voyons pas là un esprit de revanche bourgeoise contre l’idéologie nobiliaire, comme les commentateurs l’ont trop souvent laissé croire, toujours prêts à attribuer à la société communale italienne le dépassement, au nom de prétendus idéaux et vertus bourgeois, de cette idéologie aristocratique et chevaleresque qui fascinait les élites citadines. Et ce même lorsque celles-ci disputaient aux nobles le gouvernement politique de la commune : idéologie qui fascinait Dante lui-même, sans nul doute15.


Je ne suis pas convaincu pour autant par les lectures plus sophistiquées, qui prétendent découvrir une intention politique précise dans la rédaction des Dolci rime. Comme si Dante avait l’intention de contester la législation anti-magnats (comme nous appelons aujourd’hui les lois par lesquelles le gouvernement populaire cherchait à évincer les grandes familles de la vie politique), en quête d’une « redéfinition et renégociation » de l’idée de noblesse, qui aurait permis « une médiation entre peuple et magnats16 ». Si Dante souhaite commenter les Dolci rime dans Le Banquet, alors qu’il est en exil, confirmant point par point sa position théorique exprimée quelques années auparavant, c’est parce que son refus de l’idée de noblesse héréditaire ne reflétait pas une contingence politique précise, mais une situation existentielle : celle d’un jeune homme qui se sentait appartenir spirituellement à une élite sans éprouver de fierté pour ses propres parents, et qui faisait de la politique à un moment où il était malvenu de se prétendre issu de la noblesse de sang17.


Cependant, dans La Monarchie, composée plus tard, vers 1312, le ton est nettement différent. Là, les ancêtres entrent en jeu.






Les hommes sont ennoblis par le mérite de la vertu, de la leur propre ou de celle de leurs ancêtres. La noblesse est en effet vertu et antique richesse, selon ce qu’affirme Aristote dans la Politique ; et, selon Juvénal, « la noblesse de l’âme est la seule et unique vertu ». Ces deux définitions se réfèrent aux deux noblesses, c’est-à-dire la noblesse personnelle et la noblesse des ancêtres18.








On retrouve ici la définition attribuée dans Le Banquet à Frédéric II (1194-1250), et que Dante attribue à une personnalité encore plus ancienne, Aristote, dont il vient peut-être de lire la Politique19. Mais alors que dans Le Banquet, le raisonnement s’était développé jusqu’à nier l’importance du deuxième élément, l’« antique richesse », et à affirmer que la prédisposition à la vertu était strictement individuelle, ici la conclusion diffère. On peut être noble de deux manières : soit par la vertu personnelle, soit par celle des aînés – sans compter que cette noblesse indirecte est transmissible et octroie des droits. « Donc, selon la raison, c’est aux nobles que revient la récompense de la prééminence. » Ici, Dante, qui se plaît à exalter la figure d’Énée dans La Monarchie, peut conclure que le fondateur de l’empire a été noble autant par sa vertu propre que par celle de ses aïeux, et qu’une noblesse supplémentaire lui a été conférée par plusieurs mariages prestigieux : « Non seulement sa vertu, mais la vertu de ses ancêtres et de ses épouses – la noblesse des uns et des autres a conflué en lui par droit héréditaire. »


Jusqu’à La Divine Comédie, Dante a traité de la noblesse sans jamais mettre en jeu, du moins explicitement, son cas personnel. En revanche, c’est sa famille, ses ancêtres et lui-même qui passent au premier plan lorsque le thème est abordé dans cette œuvre. Sa rencontre avec Farinata degli Uberti au chant X de L’Enfer, évoquée au début de ce chapitre, en est la première occasion, mais Dante n’entre pas pour autant dans le vif du sujet. Le poète, qui ailleurs dans La Comédie est si prompt à parler en son nom propre, évite ici de nous raconter ce qu’il a répondu à Farinata. Il laisse juste entendre que sa réponse a satisfait son altier interlocuteur, et que Farinata connaissait bien ses ancêtres. Nous pouvons nous permettre d’en douter, mais de toute façon cette question ne pourra jamais être résolue.


Quelques années passent encore avant que Dante, accaparé par la rédaction du Paradis, ne décide de revenir sur la question de sa lignée. Pour prétendre que l’on était noble, on pouvait affirmer que l’on descendait de quelqu’un qui s’était fait un nom ; ou, mieux, déclarer des ancêtres chevaliers. Cette question de la dignité chevaleresque était délicate, car Dante n’était pas chevalier lui-même : on a vu qu’à Campaldino d’autres jeunes gens, déployés avec lui parmi les feditori, furent adoubés le matin de la bataille, ce qui ne fut pas son cas. Par ailleurs, le gouvernement populaire auquel Dante participa activement avant son exil avait écrit noir sur blanc que les familles qui comptaient des chevaliers étaient les ennemies du peuple, et qu’il était interdit à leurs membres d’accéder aux principaux organes du pouvoir. Cette sanction, cependant, se gérait de manière pragmatique : elle ne touchait que ceux dont la lignée avait compté des chevaliers au cours des vingt dernières années. Le peuple de Florence était disposé à laisser en paix les familles autrefois illustres, qui avaient cessé depuis longtemps d’inquiéter. Dante, qui n’est pas chevalier et ne peut prétendre que son père, son grand-père ou son arrière-grand-père l’aient été, décide donc de nous parler de son trisaïeul, Cacciaguida : en effet, la tradition familiale se souvient qu’il le fut.


Lorsque le poète écrit le chant XV du Paradis, plusieurs années ont passé depuis Le Banquet. Sa vie a profondément changé. Il n’a plus envie de jouer au moraliste qui rit de la noblesse de sang admirée par le vulgaire. Dans les cours de Romagne et de Vénétie, c’est un amusement passé de mode. Dante se plaît donc à déclarer, par la bouche de Cacciaguida, que sa famille aussi est ancienne, avec plus d’un siècle d’histoire :








Ô mon feuillage, qui m’a réjoui


dans la seule attente, je fus ta racine…


… celui dont la famille


a pris le nom, et qui plus de cent ans


a fait le tour du mont sur la première corniche,


fut mon fils et ton bisaïeul.











En résumé, les Alighieri portent ce nom depuis quatre générations, et le bisaïeul qui leur a laissé son nom est mort depuis plus de cent ans. Sans compter que bien avant encore, le trisaïeul Cacciaguida était chevalier, et avait même été adoubé de la manière la plus honorable qui soit en reconnaissance de ses mérites, c’est-à-dire directement par l’empereur :








Puis je suivis l’empereur Conrad,


et il me ceignit de sa milice,


tant il me sut gré de mes exploits.











Prédécesseur immédiat de Frédéric Ier Barberousse (son neveu), Conrad III avait participé entre 1146 et 1148 à la désastreuse deuxième croisade. Cacciaguida déclare dans Le Paradis qu’il l’a suivi dans cette entreprise et qu’il est mort en combattant les infidèles. Cette auréole de martyr ajoute la dernière touche au portrait idéalisé de ce trisaïeul. Il n’y aurait rien d’étrange à ce que Dante ait tout inventé, en y croyant lui-même bien entendu, peut-être même à la suite d’un rêve ; mais il pourrait surtout l’avoir entendu raconter quand il était enfant. À Florence, on cultivait le souvenir fabuleux d’un autre empereur Conrad, second du nom, ayant vécu au XIe siècle et qui, selon Villani, séjournait volontiers à Florence qu’il avait favorisée de bien des façons : « Plusieurs citadins de Florence se firent adouber chevaliers de sa main et furent à son service. » Il serait curieux qu’il n’existe pas de lien entre cette tradition urbaine et celle de la famille de Dante : qu’il s’agisse de deux Conrad différents importe peu, tant il est vrai que les commentateurs de l’époque, à commencer par le fils de Dante, les confondent régulièrement. Dans tous les cas, le plus important est de pouvoir affirmer que les Alighieri peuvent revendiquer la présence d’un chevalier dans la famille. Les lettrés de l’époque le savaient bien : preuve en est le scrupule avec lequel les commentateurs du XIVe, puis Leonardo Bruni, se référant à Cacciaguida, mettent toujours l’accent sur son titre, « messire ». C’est grâce à ce messire que Dante peut déclarer qu’il est noble. Revendication qui ne lui serait jamais venue à l’esprit lorsqu’il siégeait, à Florence, dans les conseils du régime du peuple, mais plus qu’excusable pour l’hôte du prince chevaleresque de Vérone, Cangrande della Scala20.


S’ensuit un de ces passages extraordinaires du Paradis où Dante, s’observant de l’extérieur, sourit de sa propre faiblesse. Car c’est bien une faiblesse que de se glorifier de sa noblesse de sang : l’auteur du Banquet, l’admirateur de Guinizzelli, ne l’a pas oublié. Or c’est là une tendance commune à tous les hommes, et qui prête à sourire sans indigner – car ainsi va le monde. Et d’ailleurs, une faiblesse à laquelle l’auteur s’est abandonné au paradis, où tout ce qui existe est bon et juste, n’est même plus une faiblesse…








Ô noblesse de sang, petite chose !


Que tu fasses les humains se glorifier de toi


ici-bas où notre amour languit,


ne sera jamais pour moi chose étonnante ;


car là où l’appétit n’est pas tordu,


je veux dire au ciel, je m’en glorifiai21.











Après cette confession, Dante s’accorde le luxe de reprendre l’opinion qu’il avait exprimée quelque temps auparavant, non pas dans Le Banquet, où elle est vraiment irrattrapable, mais dans La Monarchie. Il y réaffirme que la noblesse héritée des ancêtres, au lieu de croître avec le passage du temps, disparaît si elle n’est pas entretenue par l’ajout quotidien de nouvelles actions vertueuses.








Tu es certes un manteau qui raccourcit vite,


Et, si on ne l’allonge de jour en jour,


Le temps tourne autour avec des ciseaux22











– avec des ciseaux, afin de le raccourcir, ce manteau, et le réduire à néant.
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Cacciaguida et les autres
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Ascendance paternelle de Dante Alighieri.







  Voilà donc ce que Dante savait, ou pensait savoir, de l’ancêtre des Alighieri. Qu’en savons-nous de plus ? Un parchemin des archives d’État de Florence atteste que le 28 avril 1131, Gerardo, fils de Benzone, et sa femme Gasdia, fille de Genesulo, louent à leur neveu Brodario, fils de Rodolfo, une maison avec terrain avoisinant à côté de l’abbaye de la Badia Fiorentina, au centre de Florence ; parmi les témoins présents pour valider le contrat, on peut lire le nom de Cacciaguida, fils d’Adamo (« Cacciaguide filii Adami »). S’agit-il du trisaïeul de Dante ? Les dates concorderaient. Rien n’est certain, bien sûr, mais le nom est assez rare pour que l’hypothèse soit crédible, car les Florentins de l’époque avaient le goût des prénoms excentriques. Dans ce cas, nous connaîtrions alors le nom du père du trisaïeul de Dante, Adamo. Le quartier de la Badia est celui où vivront plus tard les Alighieri, ce qui constitue un indice supplémentaire. Notons que Gerardo était le frère du juge Uberto, ancêtre des Uberti, eux aussi enracinés dans le quartier : Cacciaguida était donc en lien avec le meilleur de la société florentine1.


Dans ce document, rien n’indique que Cacciaguida était chevalier ; mais dans l’imaginaire de Dante, son trisaïeul avait été adoubé par l’empereur lors de la deuxième croisade, bien des années plus tard. Il est important de souligner que Dante, en réalité, n’avait pas du tout les idées claires sur ce que signifiait être noble ou chevalier dans la Florence de Cacciaguida2. Les critères qu’il applique sont ceux de son époque : le statut de chevalier est acquis par l’adoubement lors d’une cérémonie somptueuse, c’est un honneur réservé à une petite élite. Villani raconte qu’au moment des affrontements entre la bourgeoisie et les représentants des grandes familles, c’est-à-dire au temps de la jeunesse de Dante, on comptait à Florence environ 300 « chevaliers adoubés3 ». Cet honneur obligeait à adopter un style de vie ostentatoire qui se reflétait sur la condition de toute la famille, avec des conséquences politiques négatives depuis que le peuple était au pouvoir11. En réalité, dans la Florence du XIIe siècle, l’adoubement était un rituel inconnu, et tous les habitants de la ville en mesure de se procurer armes et chevaux et de les dresser pour leur usage propre étaient considérés comme des chevaliers (milites). Impossible, donc, de déduire de ce document si Cacciaguida, fils d’Adamo, en était un ou pas.


Rien ne permet de confirmer ce que la tradition familiale faisait croire à Dante : à savoir que Cacciaguida avait épousé une femme lombarde, qui avait fait entrer dans la famille le nom d’Alaghieri, futur nom de toute la lignée (« ma femme vint à moi de la vallée du Pô / c’est ainsi que se fit le nom que tu portes4 »). Il n’est pas certain non plus que les frères de Cacciaguida s’appelaient Moronto et Eliseo, comme Dante le fait dire à son ancêtre dans le même chant du Paradis ; précisons tout de suite que ces noms sont véritablement attestés au XIIe siècle, et que les Elisei, ou Alisei, étaient à l’époque de Dante une famille noble. Mais nous n’avons pas de preuves documentées de cette descendance commune. Chacun peut décider de se fier à la mémoire familiale, convaincu que certaines informations n’ont pu être inventées – ou bien l’ignorer, conscient qu’à cette distance chronologique la mémoire a une très grande capacité d’invention.




L’arrière-grand-père Alaghieri


Cinquante-huit années après ce premier parchemin mentionnant Cacciaguida, figure dans les archives de la Badia, source la plus riche pour l’histoire florentine de cette époque, un autre document concernant les ancêtres de Dante. Le 9 décembre 1189, « Preitenittus et Alaghieri fratres, filii olim Cacciaguide », c’est-à-dire les fils de feu Cacciaguida, promettent au recteur de l’église de San Martino del Vescovo de couper un figuier dont ils sont propriétaires et qui menace d’endommager le mur de l’église. Nous sommes à deux pas de la Badia, et de ce que l’on présente aujourd’hui comme la Maison de Dante ; Alaghieri est l’arrière-grand-père de Dante, qui donnera son nom à toute la famille. Quant à Preitenitto, soulignons que si les Florentins avaient le goût des prénoms insolites, la famille de Dante n’était pas en reste. Et le figuier ? En ce temps-là aussi, les litiges entre voisins étaient courants. Le prêtre Tolomeo, recteur de San Martino, était pris cette année-là dans une querelle de voisinage avec les Donati, déjà puissants et auréolés de prestige. Selon Enrico Faini, qui a récemment étudié ces controverses, ces indications suffisent pour conclure qu’Alaghieri était lui aussi de condition sociale plutôt élevée5.


Était-ce vraiment le cas ? Le seul autre document dans lequel apparaît Alaghieri date du 14 août 1201. Cette fois, il s’agit d’un acte public qui concerne la commune : deux conseillers du podestat messire Paganello da Porcari concluent une transaction avec un envoyé de la commune de Venise, en présence d’« Allagerii filii Caciaguide et *** filii eius6 ». Ce document est une copie réalisée quinze ans plus tard, les astérisques signifiant que le notaire n’a pu saisir le nom du fils d’Alaghieri ce qui, on en convient, ne nous surprend guère : qui sait quel nom il portait ! La présence d’Alaghieri lors de cet acte semblerait confirmer son appartenance à un certain rang. Toutefois, il ne faisait pas partie de cette aristocratie – guère plus d’une cinquantaine de familles – où l’on recrutait exclusivement les consuls de la commune, et qui se partageait toutes les charges de gouvernement. Faini, de très loin le plus grand spécialiste de la Florence de cette époque, s’est efforcé de tirer de ces maigres documents des indices sur la condition sociale des ancêtres de Dante. Il est significatif qu’aucune de ses précédentes analyses, très détaillées, sur le groupe dirigeant la ville, ne cite jamais ni Cacciaguida ni Alaghieri7.


Certaines allusions, particulièrement obscures, que Dante place dans la bouche de son trisaïeul, permettraient de suggérer qu’Alaghieri avait contracté un mariage important, devenant par alliance le parent de l’un des personnages les plus influents de la Florence de son époque : Bellincione di Berta, ou « Bellicion Berti », comme l’appelle Dante, premier des témoins d’un accord de paix de 1176 entre Florentins et Siennois, et cité avec grand respect par Cacciaguida dans le chant XV du Paradis. Le seul fils d’Alaghieri dont nous connaissons le nom s’appelle justement Bellincione : c’est le grand-père de Dante, et le premier membre de la famille sur lequel nous disposons d’une documentation relativement abondante. Son prénom n’était pas rare et ne suffirait pas à bâtir une hypothèse. Mais le fait est que dans la même génération qu’Alaghieri, au moins un Donati et un Adimari, représentants de familles de tout premier rang, appelèrent leurs fils Bellincione ; or, Dante fait dire à Cacciaguida qu’ils le firent car ils étaient tous deux les gendres de Bellincione Berti. Ailleurs il observe, comme par hasard, que tous ceux qui ont pris leur nom du « grand Bellincione » sont de la même famille8. Le grand-père Bellincione s’appelait-il donc ainsi parce qu’il reprenait le nom de son grand-père maternel ? On objectera que si Alaghieri avait épousé lui aussi une fille de Bellincione Berti, Dante l’aurait peut-être dit plus explicitement, au lieu d’y faire allusion de manière aussi cryptique. Son fils messire Piero, l’un des premiers commentateurs de La Divine Comédie, était convaincu que c’était le cas, mais le doute persiste néanmoins ; il savait très bien que des liens de filiation aussi prestigieux contractés à des époques lointaines étaient un motif de fierté9.







Le grand-père Bellincione et ses fils


Les spécialistes se sont étonnés que Dante fasse dire à Cacciaguida qu’Alaghieri est mort depuis plus de cent ans, alors qu’il était encore vivant en 1201. Cet étonnement n’a pas lieu d’être : Dante, de fait, ne connaissait pas la date exacte de la mort de son arrière-grand-père. À l’époque, la mémoire familiale avait ses failles, comme de nos jours : le très fameux prédicateur dominicain Giordano da Pisa, de la génération de Dante, s’en plaignait dans l’un de ses sermons, car il lui semblait que les gens avaient peu de pietas envers les ancêtres défunts : « Il n’y a aujourd’hui personne qui sache qui était son quintaïeul, et l’on oublie incontinent son trisaïeul, voire son bisaïeul10. »


Les archives se font moins rares à la génération suivante, celle du grand-père Bellincione, bien que celui-ci ne soit jamais mentionné dans les œuvres de Dante. Bellincione, fils d’Alaghieri, est cité dans plus de 40 actes de 1232 à 1270 ; pour un Florentin de sa génération, c’est beaucoup, preuve qu’il avait un certain rang. Puisqu’il vivait encore en 1270, Dante le connut, même s’il est difficile de savoir quelles impressions il put en garder11. Qui était donc ce grand-père Bellincione ?


Deux documents attestent de son activité dans la vie politique de la commune. Le 14 décembre 1240, « Bellincione Alachieri » est en effet présent dans le palais des Abati (« in palatio quod dicitur filiorum Abatis ») lors de l’acte par lequel le podestat de Florence reconnaît à Alberto, fils de feu Alberto et titulaire d’un crédit de 120 lires en faveur de plusieurs hommes de San Gimignano, le droit de se retourner contre tout autre habitant de cette localité jusqu’au remboursement complet, selon le droit de représailles en vigueur : bel exemple de la manière dont les communes italiennes défendaient les intérêts financiers et commerciaux de leurs habitants12. Le 10 novembre 1251, à peine un an après que le gouvernement dit du « Premier Peuple » se soit imposé à Florence (où le monde entrepreneurial et artisanal remplace pour la première fois au pouvoir les vieilles familles de chevaliers), « Bellincione Allagherii » est présent en la cathédrale de Santa Reparata lors d’un conseil élargi, où se réunissent les anciens du popolo, les deux Conseils de la commune (général et spécial), le Conseil de confiance (Credenza), le Conseil du capitaine du peuple, ainsi que les gonfaloniers et recteurs des Arts, soit 206 personnes en tout. Nous ne savons pas auquel de ces organismes appartenait Bellincione, bien que l’enregistrement de son nom parmi les derniers laisse penser qu’il comptait parmi les dirigeants des « Arts », c’est-à-dire des corporations de marchands et d’artisans. L’assemblée était réunie pour ratifier un accord important, une alliance avec Gênes et Lucques contre Pise. La participation d’un si grand nombre de conseillers est caractéristique d’un gouvernement du peuple, et ne suffit pas à déterminer la condition sociale de Bellincione ; il était, à tout le moins, un citoyen économiquement actif et un contribuable solvable13.


Les autres documents dont nous disposons concernent justement les affaires mais, malgré leur abondance, ils ne nous offrent qu’une vision partielle de l’activité de Bellincione. Ils proviennent presque tous du registre d’un unique notaire de Prato, Iacopo di Pandolfino, qui enregistra tous les actes relatifs à une affaire très compliquée remontant à l’année 1246, et à quelques autres à Prato également, échelonnées jusqu’en 125014. Qui sait combien de registres de notaires florentins, perdus aujourd’hui, comprenaient des dossiers analogues… Dans cette affaire de 1246, Bellincione œuvre de concert avec six de ses fils : Alighiero, Burnetto, Drudolo, Bello ou Belluzzo, Gherardo et Donato. À cette époque, les fils restaient soumis à l’autorité paternelle du vivant de leur père, à moins que celui-ci n’acceptât de les émanciper par un acte public formel. Alighiero, le futur père de Dante, apparaît ici pour la première fois et déclare précisément avoir été émancipé et pouvoir agir en personne. Burnetto et Drudolo devaient se trouver dans la même situation. En revanche, les trois plus jeunes sont encore sous l’autorité de Bellincione : conformément à diverses obligations légales, il est certifié que Bello et Gherardo ont dix-huit ans révolus et que Donato en a quinze. Si l’on imagine que la famille se voyait augmentée d’un enfant par an en moyenne, on en déduit qu’Alighiero, vraisemblablement l’aîné, avait au moins vingt-deux ans, mais probablement beaucoup plus. En effet, il faut compter, statistiquement, en plus de ces six garçons déjà adultes, d’éventuelles filles, voire d’autres enfants morts en bas âge. Alighiero avait donc plus de quarante ans à la naissance de Dante en 1265. Le poète eut un père âgé, qui décéda rapidement, et avec lequel il ne dut pas avoir une relation très intime ; il ne le mentionne d’ailleurs pas une seule fois dans toute son œuvre15.


Les registres de ce notaire de Prato nous éclairent très peu sur les affaires de Bellincione et de ses six fils. La documentation écrite était souvent destinée à masquer la réalité plutôt qu’à la représenter fidèlement. Il n’en reste pas moins que les intérêts en jeu sont relativement importants. L’affaire principale, que nous décrirons plus en détail pour nous faire une idée de la condition économique de la famille de Dante, consiste en ceci : le 21 mars 1246, Bellincione et ses fils vendent pour 140 lires au chevalier messire Toringo, fils de feu Pugliese, environ 25 parcelles de terrain aux environs de Prato, avec des rentes en blé payées par les métayers respectifs ; la surface totale ne dépasse pas une dizaine d’hectares, car la propriété foncière à l’époque était extrêmement parcellisée. L’acte précise que les métayers doivent leur apporter le blé chaque année au mois d’août chez eux, à Prato : Bellincione et ses enfants ont donc une maison à Prato et, tous les ans après la moisson, une quinzaine de paysans vont en ville leur payer le fermage.


Nous ignorons pourquoi la famille avait ces intérêts à Prato, mais la coïncidence avec les luttes de factions qui faisaient rage ces années-là à Florence est frappante : c’est l’époque où l’on se mit à employer les dénominations de Guelfes et de Gibelins, et où l’on vit à plusieurs reprises des familles guelfes contraintes, par la force ou sous la menace, d’abandonner la ville. Est-ce là le premier des deux épisodes auquel se réfère Farinata degli Uberti, le chef légendaire du parti gibelin, lorsqu’il dit à Dante, en parlant de ses ancêtres, que « par deux fois [il dut] les disperser16 » ? Bellincione et sa famille s’étaient-ils installés à Prato parce qu’ils étaient devenus persona non grata à Florence, où dominaient momentanément les Gibelins ? Ce n’est pas impossible17 – et pourtant, on se heurte ici à la difficulté que Prato aussi était gouvernée par les Gibelins… Quant aux terres que Bellincione et ses fils vendent à messire Toringo, elles pourraient avoir été le fruit de leur activité de prêteurs, sur laquelle nous reviendrons, et avoir été séquestrées à des débiteurs insolvables : en effet, à cette époque, les gens vendaient rarement la terre héritée de leurs ancêtres, alors qu’ils étaient beaucoup moins attachés aux biens nouvellement acquis. Tout laisse à penser que Bellincione et ses enfants réalisèrent cette vente pour se procurer des liquidités à réinvestir dans le crédit ; les besoins d’argent étaient toujours grands, mais à Prato, en cette année 1246, ils devaient l’être particulièrement : car Frédéric d’Antioche, fils de l’empereur Frédéric II et vicaire impérial en Toscane, s’était justement établi à Prato et la commune dépensait beaucoup – avec les taxes afférentes – pour l’entretenir18.


On suppose que l’activité principale de Bellincione consistait à prêter, car on sait qu’il profita de l’occasion pour engager dans ce commerce son fils aîné, Alighiero. Le père et les cinq cadets, en effet, le mandatent pour recevoir le paiement, et messire Toringo lui paie un premier versement de 100 lires en mains propres ; le même jour, Alighiero emprunte cet argent à son père et à ses frères, en s’engageant à le rendre sous cinq ans, au taux d’intérêt défini par son père ; le même jour enfin, Alighiero prête de l’argent à trois personnes différentes, à échéance de six mois, pour un total de 28 lires et 12 sous, à de très forts taux d’intérêt : jusqu’à 20 % et même 25 % annuels. Les affaires étaient complexes et quelques parchemins ne suffiront pas à éclairer notre lanterne ; mais on peut quand même imaginer que pour Bellincione, le moment était venu de mettre à ses fils le pied à l’étrier. En effet, le registre du notaire de Prato Iacopo di Pandolfino, qui eut du pain sur la planche ces jours-là, atteste que le deuxième fils, Burnetto, prêtait lui aussi de l’argent : peu de temps auparavant, toujours à Prato, il avait prêté la petite somme de 3 lires et 10 sous, qui lui rapporta 10 sous d’intérêts six mois plus tard, soit un taux de 28,5 % sur une base annuelle19. Mais Burnetto était également engagé dans des affaires de bien plus grande ampleur, et à plus longue échéance, en tant que prêteur professionnel : toujours à Prato, au mois de mai 1246, il encaisse de messire Aldobrandino, fils de Pugliese et frère de messire Toringo, le solde de 47 lires, avec les intérêts, de trois prêts accordés par le passé au beau-père de celui-ci, messire Dagomari, fils de feu messire Grazia, et octroie à messire Dagomari un nouveau prêt de 16 lires20. Le lecteur se demandera sans doute combien valait une lire ; il est difficile de l’affirmer avec certitude, car le système des prix et des salaires de l’époque était très différent du nôtre, mais on s’éloigne peu de la vérité en l’évaluant à quelques centaines d’euros. La somme encaissée par Burnetto pouvait donc valoir 15 000 ou 20 000 euros. On est loin d’un crédit d’ampleur internationale, mais il ne s’agit pas non plus du mont-de-piété.


Si l’on ajoute que la plupart de ces actes furent signés dans la boutique d’un marchand et prêteur renommé de Prato, Accordo di Segadore, et que Burnetto et Alighiero apparaissent encore plusieurs fois comme témoins des prêts que celui-ci accordait21, on peut en déduire que les fils de Bellincione semblaient à leur aise dans les milieux financiers. Le monde du crédit avait des règles sophistiquées, et trois actes de 1249 nous montrent Burnetto dans un nouveau rôle, celui de garant. Celui qui prêtait de l’argent exigeait souvent que le débiteur présente des garants, lesquels s’engageaient à satisfaire le créditeur au cas où le débiteur s’avérerait insolvable. Ces garants pouvaient être des amis ou des proches relativement désintéressés, mais aussi des professionnels qui comptaient évidemment tirer un profit du risque qu’ils prenaient22. Toujours en 1270, nous découvrons un des plus jeunes oncles de Dante, Gherardo, engagé dans une affaire de crédit : avec un certain Cambio della Lippa, il se présente comme le garant de deux créanciers de la commune, afin d’attester que tous deux ont été remboursés et n’ont plus rien à exiger. À cette occasion, il déclare avoir été émancipé par son père, qui était donc encore vivant à cette date, et être un changeur professionnel23.


Le père, le grand-père et les oncles de Dante étaient-ils donc des usuriers ? En termes techniques, oui, sans le moindre doute ; et pas seulement en raison des taux d’intérêt très élevés qu’ils exigeaient. Théologiens et juristes s’accordaient à dire que tout prêt qualifié de crédit et accordé moyennant paiement d’un intérêt, devait être considéré comme de l’usure24 ; or, dans les contrats rédigés par Bellincione et ses fils, il est dit très clairement que l’argent est accordé « à crédit », moyennant un intérêt « nomine lucri » (à titre de gain). Toutefois, cette position théorique avait peu d’incidence en pratique. En effet, durant ces années de forte croissance économique, les canonistes commencèrent à réserver la qualification d’usuriers22 à ceux qui vivaient professionnellement du prêt à la consommation à petite échelle, c’est-à-dire en pressurant les pauvres : des individus isolés, souvent des immigrés récents, ne possédant qu’une échoppe et méprisés par leurs voisins – une figure ayant longtemps hanté l’imaginaire collectif, jusqu’au Scrooge des Contes de Noël de Dickens.


Mais la gestion d’argent était une activité très pratiquée et rentable, qui pouvait attirer des personnes de très haute condition sociale ; dans ce cas les canonistes, non sans hypocrisie, évitaient de parler de crédit et d’usure. Ils préféraient considérer que des citoyens si respectables contribuaient à l’intérêt public en faisant circuler l’argent, et que, comme ils auraient pu employer autrement leurs capitaux, lorsqu’ils décidaient de prêter à leurs pairs afin de les aider dans leurs affaires, ils prenaient un risque qui méritait d’être rémunéré25. Bellincione et ses fils – lesquels, s’intéressant sûrement peu à ces finesses, n’hésitaient pas à appeler par leur nom le crédit et l’intérêt – n’étaient donc pas des usuriers, mais des hommes d’affaires. D’ailleurs, il n’est pas dit que le prêt fût leur seul champ d’activité : bien sûr, les contrats parvenus jusqu’à nous mettent en évidence un rôle dans le commerce d’argent plutôt que, mettons, dans le commerce de tissu, mais il était dans la nature même des prêts d’engendrer une paperasse plus importante, et conservée plus soigneusement, que la circulation de marchandises. En conclusion, les parents de Dante étaient de respectables représentants du populus tel qu’on le concevait dans les communes italiennes, ce type de personnes qui émergea également en politique lorsque, en 1250, un régime populaire s’imposa pour la première fois à Florence ; et l’on s’explique mieux, alors, la présence de Bellincione dans un conseil élargi en 1251, au lendemain de cette véritable révolution. Toutefois, le lecteur n’aurait pas tort de s’étonner du contraste entre ce que l’on a dit de la situation sociale de Cacciaguida et d’Alaghieri, et celle de Bellincione. Dans la première moitié du XIIIe siècle, bien des familles qui avaient eu de l’importance à l’époque de la commune consulaire avaient renforcé leur position pour atteindre le statut de nobles ; mais pas toutes, et il semblerait bien que les ancêtres de Dante n’aient pas fait partie du nombre.







« Les Alighieri »


Respectables sans être nobles : mais avaient-ils au moins un patronyme ? Pour situer Dante dans la société florentine de son époque, il est important de savoir s’il appartenait à une famille identifiée par un patronyme, et depuis quand. En Toscane, à son époque, et pendant plusieurs siècles encore, un homme du peuple était connu par son prénom et celui de son père : dans le premier acte où apparaît le grand-père Bellincione, en 1232, maître Ubaldino, fils de feu Guispardo, emprunte 12 lires à Buonaiuto, fils de feu Ponzio, et donne comme garant maître Albertino, fils de Guida26. Ces hommes avaient sûrement des frères, des oncles, des cousins : mais ils n’avaient pas de patronyme, et il fallait les connaître personnellement pour savoir qui étaient leurs parents. Les grandes familles en revanche se caractérisaient par leur nom : on n’y trouvait pas de Buonaiuto, fils de feu Ponzio, mais par exemple un Guido Cavalcanti, que l’on pouvait appeler aussi Guido, fils de messire Cavalcante Cavalcanti, s’il fallait le distinguer d’un autre Guido. Dans la Florence du XIIIe siècle, la possession d’un patronyme témoignait donc de l’appartenance à une famille : j’entends par là une famille connue et influente, apparentée à son tour à d’autres familles de haut rang. Un patronyme, comme un blason, n’était pas l’apanage de tout le monde. L’identité de celui qui appartenait à une telle famille était immédiatement reconnaissable : et celui-ci comptait plus que n’importe quel Buonaiuto, fils de feu Ponzio.


Il s’agissait cependant d’un procédé totalement informel, car aucun état civil n’était chargé d’attribuer les noms : l’usage seul importait. Les familles portant un nom étaient celles que les gens s’étaient habitués à identifier, du fait qu’elles comptaient dans la société florentine et agissaient collectivement dans la politique de la ville, toute la parentèle s’apportant un soutien réciproque, ou simplement parce qu’à un moment, un homme était devenu célèbre et que ses descendants prenaient son nom. Constituaient-elles pour autant une noblesse ? Pas du tout. Porter un patronyme n’impliquait aucun privilège juridique, et quiconque faisait fortune pouvait prévoir que son nom deviendrait celui de ses descendants : ainsi du chroniqueur Giovanni Villani, qui s’appelait en réalité Giovanni di Villano di Stoldo, mais dont les descendants s’appelleraient « les Villani ».


Dante est fier de porter un nom depuis quatre générations : tel est le sens de l’allusion qu’il place dans la bouche de Cacciaguida, « celui dont la famille / a pris le nom ». Et en effet, si nous prenons le document de 1240, celui où Bellincione apparaît comme témoin du podestat de Florence, le notaire Bencivenni, fils de feu Bencivenni di Borgognone, introduit à la fois des personnages appelés Piero fils de feu Ildebrandino, ou Pegolotto fils de feu Ardingo, et des personnages dotés d’un patronyme, comme Rainaldo di Giraldo Chiarmontesi. Quant à « Bellincione Alachieri », comment devons-nous le considérer ? À la rigueur, la forme latine pourrait se traduire par « Bellincione di Alaghieri », mais à cette date le père de Bellincione était sûrement mort depuis longtemps. Nous nous attendrions donc à un « fils de feu Alaghieri » ; comme ce n’est pas le cas, il semblerait que pour ce notaire, les Alighieri soient une famille, comme les Chiarmontesi27. Cependant, ils ne devaient pas être très connus, car lorsque les fils de Bellincione apparaissent dans les documents à partir de 1246, ils ne sont pas appelés Alighiero et Burnetto Alighieri, mais « Alegherio filio Bellincionis » et « Burnetto filio Bellincionis ». Il est vrai que nous sommes essentiellement à Prato, ou à Fucecchio, alors qu’en 1255, à Florence, le frère cadet Drudolo est dénommé « Drudolo Bellincionis Alaghierii ». Enfin, en 1260, le Libro di Montaperti, le code où sont reliés les registres de l’armée florentine capturés par les Siennois à la bataille de Montaperti, enregistre sur un document un « Burnettus Bellincionis Alaghieri », et sur un autre « Burnettus de Alagheriis28 ». Il s’agit de la première attestation montrant indiscutablement qu’à Florence, on disait « les Alighieri » (ou, pour être précis, « les Alaghieri »). Ce n’est pas la noblesse, mais une singularisation par rapport au commun29 : il reste cinq années avant la naissance de Dante.
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OEBPS/Javascript/togglenotes23.js
// Bascule entre les notes Epub2 et Epub3



$(function() {

		$("a[class$='Epub2']").addClass( "none" );

		$("div[class$='div-ntb']").addClass( "nobreak" );

		$("p[class$='retour']").addClass( "none" );

		$("a[epub\\:type^='noteref']").addClass( "inline" );

		});
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OEBPS/Javascript/jquery-2.0.0.min.js
/*! jQuery v2.0.0 | (c) 2005, 2013 jQuery Foundation, Inc. | jquery.org/license
//@ sourceMappingURL=jquery.min.map
*/
(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



